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D. En ce qui concerne le soja qui se cultive dans l’est de l’Ontario, d’après 
le rapport du gouvernement de l’Ontario que j’ai en ma possession, en juin 
1953, 1,240 acres étaient ensemencées en soja dans l’est de l’Ontario. La plu­
part de ce soja a été cultivé pour le foin, n’est-ce pas, afin de nourrir les 
troupeaux laitiers?—R. Non, aucune partie n’a été cultivée pour le foin.

D. A quelles fins destinait-on une si petite quantité de soja?—R. Dans l’est 
d’Ontario?

D. Oui.—R. La Victory Mills Limited a établi dans l’est de l’Ontario des 
postes comme ceux qui existent dans le sud-ouest de cette province.

M. Bryson:
D. J’aimerais demander à M. Dimmock si l’on a fait certaines expériences 

sur le carthame?—R. Je ne suis pas très au courant de cette question, mais 
vous pourriez obtenir des renseignements en vous adressant à la Division des 
céréales, qui a entrepris beaucoup de recherches sur le carthame.

D. Nous l’avons mis à l’essai chez moi, mais notre saison est trop courte. 
Est-ce qu’on le cultive ailleurs à l’heure actuelle en Ontario?—R. Je ne saurais 
dire s’il se fait une production commerciale quelconque de cette plante. Les 
travaux sont encore au stade expérimental, mais on cherche à obtenir des 
variétés qui pourraient être cultivées dans notre pays.

Le président: Cela complète-t-il les témoignages?

M. Montgomery:
D. Combien sème-t-on de graines par rangée pour ainsi dire, quand on 

sème en rangs?—R. Lorsque nous semons la graine, nous aimons d’ordinaire 
à laisser un ou deux pouces entre chaque graine dans la rangée.

D. C’est très près.—R. C’est près, mais il ne faut pas oublier que pour 
faire les façons culturales dans les semis, en extirpant les mauvaises herbes, 
on détruit une certaine quantité de fèves de soja.

D. Vos façons culturales se font d’un côté à l’autre de l’allée et non pas 
dans le sens de la longueur?—R. Oui, avec une herse vous allez d’un côté à 
l’autre de l’allée. Avec une houe rotative, vous allez dans le sens de la 
rangée. Avec une herse, vous binez jusqu’à ce que les plants aient atteint une 
hauteur de quatre à cinq pouces.

M. Castleden:
D. Y a-t-il eu augmentation dans le coût des machines? Je me deman­

dais quels frais de production le cultivateur avait à payer. Est-il possible ou 
probable qu’il y ait eu augmentation? Le cultivateur se sert-il des machines 
agricoles ordinaires?-—R. Il emploie les machines agricoles ordinaires pour la 
plantation et le binage. A peu près tout ce dont il a besoin se résume à une 
moissonneuse-batteuse, qui est un instrument très bien adapté à la récolte de 
la fève soja. Aucune machine spéciale n’est requise.

D. La physionomie du marché est bonne. Cette culture semble fasciner le 
cultivateur?—R. Nous croyons qu’elle présente des possibilités.

Le président: Je pense que cela termine les témoignages, et je désire 
vous remercier, monsieur Dimmock, au nom du Comité, d’avoir répondu à 
notre invitation. Je suis sûr que tout le monde admettra que la séance de ce 
matin a été très intéressante, et nous apprécions beaucoup votre collaboration.

Le Comité s’ajourne.


